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qu'elle aime trop. Aussi quand elle viendra avec sa bouche
rose tenduo, je te jure 4u'ullueuo sera,pour boa frais.

-Vous refiserica ?
-Coinui tui dis, fit de Valnao an courbant sa haute taille

vers Blanche.
Elle lui jet& rapidement sois deux bras au coui en crianlt

joyause
-Ah 1 je voua tiens 1 refutiz donc maintenant, je voua en

défie.
-Parbleu 1 tu m'as priseon traître.., la belle malice, répon-

dit Frauois qui, tout en paraimsant oe débattre sous le btsr du

a& nièce, examinait M. d'Arwangis, resté rêveur sur le canapé

où t( cafont l'avait fait at-seoIr.
Le résuitat de ct examen lui inipira àsans doute une inqui-

étude, car, peut être pour éloigner un moment la jeune fille, il

reprit:
-Je te fais un pari, Blanchette.
-Lequel ?
-Je parie une disoré-ien que toi, qui fais aux autres le

reproche du pa>âer leur temps le nez dans les livres, tu n'ouvres

pas ceux qu'on ce piOte.
-Vous avt z pvrdit, monsieur l'oncle, car j'ai lu les vôtres

jusqu'à la dernière ligne.
-Ah 1 t4nt mieux 1 oar ces livres ne mt'app.irtienneut

pas et comme on mu les a déjà réolp.mésje puis sans reuiords, te
prier d'aîler me les ch.-roher là-haut pour que je lus reude à

leur propriétaire.
-Oh 1 non, con, fit gaiement la nièce. Pour une heure

que j'ai Je plaisir, père et oncle~, de vous avoir pi ès de nîoi, je
nu tiens pas à en pur-ire une seule minute. Tout ou que je peux
ffi'F pour vous, c'est de bonner afin qu'un domestique monte les
prendre.

Et Bîsuche se dirigea vers la sonnette, tournant le dos aux

deux hommes.
Rapide comime l'éclair, la main de Francis se po.,a sur le

bras de M. d'.Aitangid qui, subitement, était tombé daa nue

profondt pro.îration. A ce bru.sque contact, le père tre.saillit

et, rappelé à lui, secous. cette torpeur qui l'avait enviiii.

Au moment, où là jeune filie allait atteindre le cordon de la

sonnette, un rtdentissant coup de cloche, parti de la loge du

suisse, lui fit tourner la tête vtrs la fettôtre par laquelle on

voyait la cour.
-Voici une vibite qui arrive. C'est M. de Jozères, dit elle

on reconnaissant celui qui marchait vers le perron.

-M. de Jqzèrc"s 1 murmura de Valnao avc un sourire de

dégoftt.
-Lui 1 balbutia M. d'Arwangis dont un frisson de terreur

galvanisa le corps affiibli.
Car M. d'Armaugis ne rappelait en rien ct homme que,

vingt six années auparavant, nous avons vu beau, hrurcux,
ina5oucipnt, alorsqu'il ne conna issait de la vie que les riants côtés.

Le temps semblait avoir compté double pour lui. A cinquante.

air ans, il paraissait on avoir quatreviigt.

Son corps, amaigri à l'extrême, n'était voùt6 et tremblait

sur ses jambes, qui ne pouvaient plus que bien péniblemirnt se

mouvoi r. La tôte était affreusement ravaigée : le cigne dénudé

n'avait conservé qu'une légère couronne de cheveux entière-

ment blancs, ýtne peau jaunie et ridée se plaquait sur les

tempes et ici pommuettes. La lèvre inférieure, qui retombait

pendante sur le menton, laissait sans cesse entr!ourerto sa ba

oke édentée. Au fond de l'orbite profondément orous6e brillait
un oeil fiévreux, inquiet, qui parfois P'éclairait, do rouges lueurs.

A l'outrée do M. de Josères dans le salon, le malade t(uta
de se dresser debout pour le recuvoir, mais, les fores trahits!atit
sa volount6, il retomba sur le canapé.

-Ru!it(z,je vouî prie, cher monsieur, dit Io âur,' tient pour
prévenir une seconde tentative.

Après u amicil suint adressé à Blanche, 1't x uisgist r,.t
s'était tourné vers Franis qui n'avait pas bougé de solit ieg*' -à
l'arrivée du visiteur. Insolemmnt renversé sur lu dossier, l'oil
Plein de mépris. M. de Vaînao se contenta de lui £tîire un fa~it i.
lier signe de miaiî uin dematndant d'un ton bref':

-Quel motif nou.4 vaut votre vieib?, monsieur de Jezèr.s?
Malgré ct accueil brutalemuent imFoii, l'ancien piocurt Ur

s'adress-a du préfétence au comte:
-Ma foi 1 fit-il, jec n'aurai pas la hardiesse de sotenir

que ma visite vous était de,.îiuéte, carje- venâhs pour iUuwé d'At.
ni gis.

-31% oeur est partie en voyage, dit >êclicuitit, Frtucie.

-C'est ce que m'a appris le suisse de l'hôtel. Mais cet
honini ui'ayaut paru incapable dc mie fournir dre rense.ignie.
mente sur cette absenice, j'ai pris le parti de venir ut'a-Irebs' r à
VOUS.

-Et vous désirez savoir ? continua de Valnac dc sa plus
impartiuente voix.

Q îîand le dernier imbécile n'aurait pu se tromper zur cette

façi)n d'être reçu, M. do Jozères, à plus forte raison, s'était

aperçiu, dès son entrée, qu'il était en face d'ut eunemti. Mais si

son sourire.4cwb'iîbt prouver qu'il tie prentait pas en uîauva,e
part ueù ausîi grossière réception, sa penîsée s'agitait active tu
même temps que son oeil obqcrvait.

-C'es4t.singulier, se disait-il, sous le ton insolent de M. de
Vaînc, on dirait qu'il se cache une terreur.

En effet, pendant que ri rancis9 parlait de si liant à "on
ancieni tuteur, son rugard allait anxieux de Blanche, qui s'était
mise devant son métier à tapisserie, à1 M. d'Armuaagis qui,
affaissé sur le canapé, paraissait peu à peu se laisser encoie
gagner par cet enîgourdissement dont de VaInac l'avait déjà tiré.

-Jo serais heureux de savoir en quel endroit il mue faut

adre8ssr à Mme d'Armangis le co:a,)pt -rendu d'une cowmmion
dent elle a bien voulu me aharge!r, reprit de Juzères.

Avant de poursuivre l'entretien, le comte qui, en mante

temps que le magistrat parlait, n'avait pas quitté de l'oeil &N.
d'Armaugis, se retourna vers sa nièce :

-. Et mues livres, Blanchette ? Tu serais bien aimable de
me les aller chercher, lui dit-il.

Si l'oncle voulait éloigner sa nièce,.il fut déçu dans son
dd1sir, car la jeune fille, fort intrignée par la mniètre dont M.
de Volcan recevait ce vieillard à la tête vénérable, semblait peu
disposée i quitter la place.

--Je ne sais.plttît dans quel coin je les ai raiigés, répondit.
elle en se cachant-derrière son canevas peur dissimuler la roc
geur que ce wanFon-ge lui faisait monter au front.

-Si tui les cherchais bien.., inisi2ta Vrancis.
-Oui, ce soir je fouillkrai partout, ajeutr.t elle, sans se

lever.
En entendant cette réponae qui lui rrtirait l'espoir que s%

nièce s'absenterait, un nuag-t de tri.sc' passa qur le front de
M. de Valàao, dont le r-'gard reviéit sur LU. d'.rwangi:i.

-asse le ciel qu'un pareil chagrin lui soit évité I pensc t-il


